
Message trois

La maturité de la mariée

Lecture biblique : Ap 19.6-9 ; Jn 3.29 ; Jc 5.7 ; 
Mt 5.48 ; Col 1.28-29 ; 3.10-11

I. Le sens de mot « mûr » en grec est « au point final » :
A. Être transformé, c’est avoir notre vie naturelle changée métaboliquement. Être 

mûri, c’est être rempli de la vie divine qui nous change—He 6.1 ; Col 4.12 ; Rm 
12.2 ; 2 P 1.3.

B. La dernière étape de la transformation est la maturité, la plénitude de la vie—
v. 4.

C. Un croyant mûr connaît le Corps de Christ et en prend soin, étant à la fois 
conscient du Corps et centré sur le Corps—1 Co 12.16, 18-19, 21, 24.

II. Tel qu’il est utilisé dans le Nouveau Testament, le mot « mûr » désigne le 
fait que les croyants ont complètement grandi et été perfectionnés dans la 
vie de Christ, qu’ils reçurent au moment de leur régénération—Tt 3.5 ; 1 P 
1.3, 23 ; Mt 5.48 :
A. Nous ne devrions jamais être satisfaits de nous, mais poursuivre la croissance 

et la maturité dans la vie de Christ—Ph 3.12, 14.
B. Nous avons besoin d’avancer, d’être amenés de l’avant, jusqu’à la maturité, en 

oubliant les choses qui sont en arrière et en tendant vers les choses qui sont 
devant, poursuivant la réjouissance et le gain les plus complets de Christ pour 
obtenir la réjouissance suprême de Christ dans le royaume millénaire—v. 12-15.

C. Le prérequis pour la maturité dans la vie spirituelle est de grandir continuelle-
ment dans la vie divine—Ep 4.15.

D. Le résultat final de la croissance et de la maturité des croyants dans la vie de 
Christ est l’homme complètement mûr : l’église comme le Corps de Christ qui 
grandit pour devenir un homme mûr—v. 13.

III. Dans son Épître, Jacques utilise l’illustration d’un laboureur qui attend 
avec longanimité le fruit précieux de la terre—5.7 :
A. Le Seigneur Jésus est en fait le vrai Fermier, l’unique Laboureur—Mt 13.3.
B. Pendant que nous attendons avec longanimité la venue du Seigneur, Lui, le 

vrai Fermier, attend patiemment notre maturité dans la vie, comme les pré-
mices et la moisson de Son champ—Ap 14.4, 14-15.

C. Si nous prions : « Seigneur, reviens vite », Il risque de nous répondre : « Pen-
dant que tu attends Mon retour, J’attends ta maturité. Seule ta maturité peut 
hâter Mon retour. »

D. Lorsque nous comprenons que, pour attendre sérieusement le retour du Sei-
gneur, nous devons croître dans la vie jusqu’à la maturité, cela nous aide beau-
coup.

IV. Être mûr, c’est avoir Christ complètement formé en nous. Cela signifie 
aussi que nous avons été pleinement transformés en Son image—Ga 4.19 ; 
2 Co 3.18 :
A. Depuis le moment de notre régénération, le Seigneur travaille en nous afin que 

nous ayons Son image—v. 18 ; Rm 8.29.



B. Quand le Seigneur aura totalement forgé Son image en nous et sera complète-
ment exprimé à travers nous, nous serons mûrs dans la vie—Ep 3.16-17.

V. Le chapitre 3 du Cantique des cantiques nous montre la maturité de celle 
qui cherche, et le chapitre 4 continue en expliquant qu’une telle maturité 
s’atteint en assujettissant la volonté. Le secret pour que celle qui cherche 
mûrisse est que sa volonté a été complètement assujettie et ressusci-
tée—v. 4 :
A. Le cou représente la volonté de l’homme soumise à Dieu. Le Seigneur estime 

que la soumission de notre volonté est une très belle chose—v. 1a, 4.
B. Si notre volonté est docile, elle ressemble à la tour de David qui renferme 

toutes sortes d’armes :
1. En premier, il faut que notre volonté soit soumise. Ensuite, elle sera forte 

en résurrection et semblable à la tour de David, l’armurerie pour le combat 
spirituel—Ep 6.10.

2. Les armes utiles pour le combat spirituel sont gardées dans notre volonté 
soumise et ressuscitée—2 Co 10.3-5.

VI. Le but du ministère de Paul était de présenter chaque homme mûr, com-
plètement grandi, en Christ, pour le nouvel homme unique—Col 1.28-29 ; 
3.10-11 :
A. Le terme grec traduit par « mûr » dans Colossiens 1.28 pourrait aussi être tra-

duit par « parfait », « complet » ou « mature ».
B. Le ministère de Paul visait à dispenser Christ dans les gens afin qu’ils soient 

parfaits et complets, en mûrissant en Christ jusqu’à parvenir à la croissance 
complète.

VII. Les chapitres de Genèse 37 à 47 racontent le processus de la maturation 
de Jacob :
A. Dans Genèse 27, nous voyons une personne qui supplante ; au chapitre 37, un 

homme transformé et à la fin du chapitre 47, une personne mûre.
B. La dernière étape de la transformation est la maturité, la plénitude de la vie :

1. Le dessein éternel de Dieu peut seulement être accompli à travers notre 
transformation et notre maturité—1.26 ; Col 1.28 ; 2.19.

2. La maturité vient par la vie divine dispensée en nous encore et encore 
jusqu’à ce que nous ayons la plénitude de la vie—Jn 10.10.

C. La maturité est liée à l’agrandissement de la capacité—Ps 4.1 :
1. La maturité dans la vie est la somme de toute la discipline du Saint-Esprit 

qui a été reçue—He 12.5-11.
2. Les personnes verront peut-être une personne qui a mûri dans la vie, mais 

ils ne peuvent pas voir la discipline du Saint-Esprit accumulée que cette 
personne a reçue au fil des ans—2 Co 1.8-10 ; Gn 47.7, 10.

D. Dieu utilisera souverainement des personnes, des choses et des événements 
pour nous vider de tout ce qui nous a rempli et pour retirer toute préoccupation, 
afin que s’agrandisse notre capacité à être rempli de Dieu—Lc 1.53 ; Mt 5.6.

E. La vie de Jacob révèle que tout ce qui nous arrive provient de la souveraineté 
de Dieu pour notre transformation et notre maturité. Rien n’est accidentel :
1. Pour devenir mûr, Jacob devait d’abord souffrir la perte de Joseph, qui était 

le trésor de son cœur—Gn 37.31-35.
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2. Un croyant mûr a appris que Dieu est miséricordieux et tout-suffisant pour 
satisfaire ses besoins dans chaque sorte de situation—43.11, 13-14  ; 17.1  ; 
Ph 1.19-21a ; 4.11-12 ; cf. 1 Tm 6.6-8.

3. Sa confiance et son repos sont entièrement dans la miséricorde de son Dieu 
qui suffit pour tout, et non plus en lui-même où en son aptitude—Rm 9.16.

4. Le signe le plus fort de la maturité de Jacob est qu’il bénissait les per-
sonnes—Gn 47.7, 10 ; 48.14-16 ; He 7.7.

VIII. La mariée mûre est le but de la volonté et du dessein de Dieu—Ap 19.7-9 :
A. L’état de préparation de la mariée corporative dépend de la maturité de vie des 

vainqueurs—v. 7 ; He 6.1 ; Ph 3.12-15 ; Ep 4.13.
B. Les noces de l’Agneau sont le résultat de la complétion de l’économie de Dieu 

du Nouveau Testament, qui est d’obtenir une mariée pour Christ, l’église, à 
travers Sa rédemption judiciaire et par Son salut organique dans Sa vie 
divine—Gn 2.22 ; Rm 5.10 ; Ap 19.7-9 ; 21.2.

C. Dans l’Évangile selon Jean, Christ est révélé à la fois comme l’Agneau qui vint 
pour ôter le péché et comme le Marié qui vint afin de gagner la mariée—3.29.

D. Le but de Christ n’est pas de retirer le péché mais d’avoir la mariée :
1. Dans le livre d’Apocalypse, nous voyons que Christ est l’Agneau et le Marié 

qui vient. En conséquence, puisqu’Il est le Marié, Il lui faut une célébration 
de mariage—19.7-9.

2. Les noces de l’Agneau seront un mariage universel. Ce sera le mariage du 
Rédempteur avec les rachetés.

3. Christ vient en tant que le Marié, et nous allons en tant que la mariée.
E. Un point extrêmement crucial est l’état de préparation de la mariée—v. 7 :

1. D’après Apocalypse 19.8 et 9, l’épouse, la mariée de Christ, est seulement 
les croyants vainqueurs durant le millénium.

2. L’état de préparation de la mariée dépend de la maturité de vie des vain-
queurs, qui ne sont pas des individus séparés mais la mariée corporative.

3. Dans Apocalypse 19.6, la voix de la grande multitude proclame : « Alléluia ! 
Car le Seigneur notre Dieu le tout-puissant règne » :
a. Le règne de Dieu, le royaume, est lié au mariage de l’Agneau.
b. Les noces amèneront le règne du Seigneur, le royaume, parce que tous 

les invités appelés aux noces seront à la fois la mariée corporative et 
les corois du Marié. Tous Ses rois avec Lui seront Sa mariée corpora-
tive.

c. Pour les vainqueurs, les mille ans du royaume millénaire seront un 
festin de noces.

d. Tous ceux qui sont invités au festin des noces participeront aussi au 
règne millénaire en tant que des rois.

e. Pour les vainqueurs, régner avec Christ pendant le royaume sera le 
festin des noces—v. 9.


